
24e dimanche ordinaire de l’année C 12 septembre 2010

La joie de Dieu.

          (Luc 15, 1-32)

Tout le chapitre 15 de Saint Luc a pour 
objectif  de  nous  faire  découvrir  la  joie  de 
Dieu. Qu'est-ce qui peut bien apporter à Dieu 
de la joie. Encore faut-il que nous acceptions 
de  croire  que  Dieu  peut  encore  avoir  des 
émotions. Dieu peut-il être triste ou joyeux? 
Dieu  peut-il  encore  frémir  en  regardant  ses 
enfants se démener sur la planète terre? 

« Il y a plus de joie dans le ciel pour 
un pécheur qui fait pénitence que pour 99 
justes qui n'ont pas besoin de pénitence. »

Cette  phrase  du  Seigneur  nous  a 
toujours intrigué, nous qui tâchons de rester justes, de faire notre possible 
pour ne pas nous éloigner de Dieu. Est-ce que nous ne lui procurons aucune 
joie? Ce serait bien triste et à quoi serviraient tous nos efforts?

Ne soyons pas comme le fils aîné de l'histoire de l'enfant prodigue. 
Ne nous plaignons pas de notre fidélité. Au contraire soyons conscients de 
l'amour que nous portons à notre père et de son amour incessant pour nous. 
« Toi, tu es toujours avec moi. Et tout ce qui est à moi est à toi. » « Ton 
frère qui était mort, est revenu à la vie. Réjouissons-nous ensemble. »

Le  départ  du  fils  prodigue,  la  perte  de  la  pièce  de  monnaie, 
l'égarement de la brebis perdue, tous ces événements étaient sujets de 
tristesse et d'angoisse pour la famille et pour les proches.

Chaque enfant qui s'éloigne de la famille, chaque enfant qui est 
malade, devient une source d'inquiétude pour ses parents et il prendra une 
place plus grande dans leur pensée et dans leur cœur justement parce qu'il 
est malade. Peut-on reprocher à des parents de s'inquiéter et de donner du 
temps, beaucoup de temps à cet enfant, parfois même au détriment de 
ceux qui sont en santé? 

Si nous comprenons cette réaction de la part de parents humains, 
combien plus nous devrions comprendre la tristesse de Dieu devant des 
enfants qui ne veulent pas comprendre son amour et son affection. "Je vous 
ai donné ma vie." dit Dieu:" Et vous la négligez. Vous faites comme si elle 
n'existait pas. Vous faites comme si je n'existais pas." "Mon Fils a donné sa 
vie pour vous, et cet événement vous laisse indifférents."

"Moi qui suis votre Père vous pouvez imaginer ma joie lorsqu'un de 
mes enfants retrouve le chemin de la maison. Vous pouvez imaginer que ma 
joie se répercute sur toute l'assemblée de ceux et celles qui vivent avec 
Moi."

C'est une joie infinie. Réjouissez-vous avec nous, car nous avons 
retrouvé la drachme perdue, nous avons retrouvé la brebis égarée, l'enfant 
est revenu à la maison. Tout le ciel se réjouit, pourquoi me priverai-je de 
cette joie?

Jean Jacques Mireault, prêtre



Impardonnable?Impardonnable?
La  parabole  de  l’enfant  prodigue 
voudrait nous apprendre le plus tôt 
possible  des  leçons  qu’on 
apprendrait  bien  tard  si  on  était 
simplement laissé à soi-même.

Un premier malheur, c’est de penser 
trop  facilement  que  Dieu  ne 
s’intéresse plus à nous.

Un  deuxième  malheur,  c’est  de 
croire que nous n’avons plus besoin 
du pardon de Dieu.

Un troisième malheur, c‘est de croire qu’on peut faire son bonheur tout 
seul, sans Dieu, sans les autres.

Et pour plusieurs, un malheur encore c’est de croire que Dieu va nous 
pardonner même si on ne pardonne pas soi-même.

Le  fils  cadet  et  le  fils  aîné  de  la  parabole  de  l’enfant  prodigue  
nous  renvoient  à  ces  vérités.  Heureusement,  au-delà  de  nos 
« malheurs », Dieu met un bonheur à notre portée. Son pardon nous est 
toujours accessible. On est certain qu’il nous aime toujours.

Il attend dans la patience ceux qui retardent de venir à lui.

Déjà  dans  nos  retrouvailles  ordinaires  il  y  a  de  grandes  joies.  
Dans  la  maison  du  Seigneur,  l’attente  de  notre  retour  est  un  désir 
pressant de Dieu, et aujourd’hui on fait ressortir la grande joie que Dieu 
ressent quand on se rapproche de lui. 

Nul n’est impardonnable.

Louis Fecteau, prêtre
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Sœurs de Marie Réparatrice
1650 rue Viel, Montréal H3M 1G5 

Tél : 514-331-3557

JOURNÉE    DE    RÉCOLLECTION
Samedi, le 9 octobre 2010, 

Thème : CONTEMPLATION   MARIALE
Prédicateur : Père André Marie Syrard osm

Où : À l’église NOTRE-DAME-DES-ANGES
12325 rue de SERRES

( La façade de l’église est sur le boul. Gouin ouest, presque en face de 
l’Hôpital du Sacré-Cœur)

Accueil  à  9 heures.  
Il y aura :   conférences, adoration, célébration pénitentielle

 La journée se terminera par l’Eucharistie paroissiale de 16 heures 30.
 On apporte son lunch,  ou on va au restaurant.       Il y aura des 

breuvages sur place.
Frais pour la journée     : 15.00 $   

Il est obligatoire  de s’inscrire à l’avance
Pour inscription et  renseignement : 

s’adresser aux sœurs de Marie Réparatrice au 514-331-3557.

Of f randes  hebdomada i re s

5 septembre
Quête libre : 215,41 $
Enveloppes : 311,00 $
Lampions : 126,16 $
Total : 652,57 $

Célébrations de l’Eucharistie
Samedi 11 septembre Messe dominicale

16 h 30 Denis Morin Collecte aux funérailles

Dimanche 12 septembre 24edimanche du Temps ord.
10 h Manuel Soarès Pereira Son épouse

Lundi 13 septembre Saint Jean Chrysostome
16 h 30 Denis Morin Collecte aux funérailles

Mardi 14 septembre La Croix glorieuse
16 h 30 Thérèse Bourret Collecte aux funérailles

Mercredi 15 septembre Notre-Dame de Douleurs
16 h 30 Clients fournisseurs et

collaborateurs de Siloas
Bertrand Coëtoux

Jeudi 16 septembre Saints Corneille et Cyprien
8 h 30 Thérèse Bourret Collecte aux funérailles

Vendredi 17 septembre St Robert Bellarmin
Relâche
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